
ACTUALITE
du

LENINISME
DÄmocratie parlementaire bourgeoise
ou dÄmocratie socialiste
les textes des classiques (oubliÄs) rÄpondent.

es bolcheviks n'ont pas ÄtÄ les seules victimes des purges staliniennes. La pensÄe 
marxiste-lÄniniste elle-mÅme a ÄtÄ minutieusement dÄfigurÄe, dÄnaturÄe et rÄduite Ç
l'Ätat de dogmes soigneusement É revus et corrigÄs Ñ. La rÄsistance actuelle des 

Éintellectuels Ñ staliniens au rÄtablissement de la libertÄ culturelle en U.R.S.S., telle qu elle 
existait du vivant de LÄnine, montre que la dÄstalinisation est loin d'Åtre totale sur le plan 
idÄologique. (L'est-elle d'ailleurs sur les autres plans ?...)

Nous n'avons pas ici Ç prendre parti pour au contre le lÄninisme. Mais nous pensons que 
tout retour Ç la dÄmocratie socialiste en U.R.S.S. nÄcessite une libre discussion, dans tout le 
mouvement ouvrier, et l'apport idÄologique des principaux acteurs et dirigeants de la 
RÄvolution d'Octobre : LÄnine, Trotsky, Boukharine, etc. Une fois pour toutes, il doit Åtre mis 
fin au rÄgime de É l'Index Ñ et de la chasse aux sorciÖres.

Or, la pensÄe lÄniniste est 
particuliÖrement riche en ce qui concerne le 
parlementarisme et les voies de passage au 
socialisme. Fait plus grave, elle est surtout 
particuliÖrement ignorÄe. Nous voulons 
ainsi combler une lacune.

Ces textes n'ont pas besoin de 
commentaires. Leur actualitÄ est totale. Et 
c'est bien le plus Ätonnant aprÖs une 
quarantaine d'annÄes : on les croirait 
spÄcialement Äcrits pour la gauche et
l'extrÅme-gauche franÜaises !  

moins de se moquer du sens commun 
et de l'histoire, il est clair que tant 
qu'il existe des classes distinctes, on 

ne saurait parler de � d�mocratie pure �, 
mais seulement de d�mocratie de classe. �
(in La R�volution Prol�tarienne et le 
R�n�gat Kautsky, 1918)

� La d�mocratie bourgeoise, tout en 
constituant un grand progr�s historique par 
rapport au moyen �ge reste toujours —
elle ne peut pas ne pas rester telle en 
r�gime capitaliste — une d�mocratie 
�troite, tronqu�e, fausse, hypocrite, un 
paradis pour les riches, un pi�ge et un 
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leurre pour les exploit�s, pour les pauvres � 
— Ibidem

� Les ouvriers savent fort bien que la
libert� des r�unions �, m�me dans la 
r�publique bourgeoise la plus 
d�mocratique, est une phrase vide de sens, 
puisque les riches poss�dent les meilleurs 
�difices publics et priv�s, et ont le loisir 
n�cessaire pour se r�unir sous la protection 
de leur appareil d'Etat bourgeois. Les 
prol�taires des villes et des campagnes et 
les petits paysans, c'est-�-dire l'immense 
majorit� de la population ne poss�dent ni 
l'un ni l'autre. Tant qu'il en est ainsi, l'
� �galit� �, c'est-�-dire la � d�mocratie
pure � n'est qu'un mensonge. Pour 
conqu�rir l'�galit� v�ritable, pour r�aliser 
en fait la d�mocratie au profit des 
travailleurs, il faut d'abord enlever aux 
exploiteurs tous les �difices publics et 
luxueux h�tels priv�s ; il faut d’abord
donner des loisirs aux travailleurs ; il faut 
que la libert� de leurs r�unions soit 
prot�g�e par des ouvriers en armes, et non
point par des nobliaux ou officiers 
capitalistes avec des soldats abrutis. �
(Extrait de la Th�se 7 sur la D�mocratie et 
la dictature du prol�tariat. 1er Congr�s 
International Communiste. 4 Mars 1919)

� La libert� de la presse � est de m�me 
l’une des grandes devises de la d�mocratie 
� pure �. Ici encore les ouvriers savent —
et les socialistes de tous les pays l'ont 
reconnu des millions de fois — que cette 
libert� n'est qu'un mensonge, tant que les 
meilleures imprimeries et les plus gros 
stocks de papier sont accapar�s par les 
capitalistes et tant que subsiste le pouvoir 
du capital sur la presse, pouvoir qui se 
manifeste dans le monde entier avec 
d'autant plus de clart�, de nettet� et de 
cynisme que la d�mocratie et le r�gime 
r�publicain sont plus d�velopp�s, comme 
par exemple en Am�rique. Afin de 
conqu�rir l’�galit� v�ritable et la v�ritable 
d�mocratie pour les travailleurs, les 
ouvriers et les paysans, il faut d'abord 
mettre le capital dans l'impossibilit� 
d'enr�ler des �crivains, d'acheter des 
maisons d'�dition, et de suborner des 
journaux ; pour cela il faut renverser le 
joug du capital, renverser les exploiteurs, 

briser leur r�sistance. Les capitalistes ont 
toujours appel� � libert� � la libert� pour 
les riches de s'enrichir, la libert� pour les 
ouvriers de mourir de faim. Les capitalistes 
appellent libert� de la presse la libert� pour 
les riches de suborner la presse, la libert� 
d'utiliser leurs richesses pour fabriquer et 
falsifier ce qu'on appelle l'opinion publique 
... �

Th�se 8, ibidem

� Mais la marche en avant, � partir de 
cette d�mocratie capitaliste in�vitablement 
�triqu�e, refoulant sournoisement les 
pauvres, et par suite fonci�rement hypocrite 
et mensong�re — ne m�ne pas simplement, 
directement et sans heurts � � une 
d�mocratie de plus en plus parfaite �,
comme le pr�tendent les professeurs 
lib�raux et les opportunistes petits-
bourgeois. Non. La marche en avant, c'est-
�-dire vers le communisme, se fait en 
passant par la dictature du prol�tariat ; et 
elle ne peut se faire autrement, car il n'est 
point d'autres classes ni d'autres moyens 
qui puissent briser la r�sistance des 
capitalistes exploiteurs.

Or, la dictature du prol�tariat, c'est-�-
dire l'organisation de l'avant-garde des 
opprim�s en classe dominante pour mater 
les oppresseurs, ne peut se borner � un
simple �largissement de la d�mocratie. �

ibidem (Chapitre 5)

a soci�t� capitaliste, consid�r�e 
dans ses conditions de 
d�veloppement les plus 

favorables, nous offre une d�mocratie plus 
ou moins compl�te en r�publique 
d�mocratique. Mais cette d�mocratie est 
toujours confin�e dans le cadre �troit de 
l'exploitation capitaliste, et de ce fait, elle 
reste toujours, quant au fond, une 
d�mocratie pour la minorit�, uniquement 
pour les riches. La libert�, en soci�t� 
capitaliste, reste toujours � peu pr�s ce
qu'elle fut dans les r�publiques de la Gr�ce 
antique : une libert� pour les propri�taires 
d'esclaves. Par suite de l'exploitation 
capitaliste, les esclaves salari�s
d'aujourd'hui demeurent si accabl�s par le 
besoin et de la mis�re qu'ils � se 
d�sint�ressent de la d�mocratie �, � se 
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d�sint�ressent de la politique � et que dans 
le cours ordinaire, pacifique, des 
�v�nements, la majorit� de la population se 
trouve �cart�e de la vie politique et 
sociale...

... D�mocratie pour une infime minorit�, 
d�mocratie pour les riches, tel est le 
d�mocratisme de la soci�t� capitaliste... 
Marx a  parfaitement saisi ce trait essentiel 
de la d�mocratie capitaliste quand il a dit 
dans son analyse de l’exp�rience de la 
commune : on autorise les opprim�s a
d�cider p�riodiquement, pour un certain 
nombre d'ann�es, quel sera, parmi les 
repr�sentants de la classe des oppresseurs, 
celui qui les repr�sentera et les foulera aux 
pieds au Parlement ! � 
in l'Etat et la R�volution (chapitre V Ao�t-
Sept. 1917)

� Engels est tout � fait cat�gorique 
lorsqu'il qualifie le suffrage universel 
d'instrument de domination de la 
bourgeoisie. Le suffrage universel, dit-il, 
tenant manifestement compte de la longue 
exp�rience de la social-d�mocratie 
allemande, est 

� ... l'indice qui permet de mesurer la 
maturit� de la classe ouvri�re. Il ne 
peut �tre rien de plus, il ne sera jamais 
rien de plus dans l'Etat actuel. �

Les d�mocrates petits-bourgeois tels que 
nos socialistes-r�volutionnaires et nos 
mencheviks, de m�me que leurs fr�res 
jumeaux, tous les social-chauvins et 
opportunistes de l'Europe occidentale,
attendent pr�cis�ment quelque chose � de 
plus � du suffrage universel. Ils partagent 
eux-m�mes et inculquent au peuple cette 
id�e fausse que le suffrage universel � dans
l'Etat actuel � est capable de traduire 
r�ellement la volont� de la majorit� des 
travailleurs et d'en assurer 
l'accomplissement. �

ibidem. (Chapitre 1)

� Par cons�quent, il faut �tre un ennemi 
de la classe ouvri�re, un valet de la 
bourgeoisie pour exalter maintenant les 
beaut�s de

� Exiger du prol�tariat qu'il observe 
pieusement les principes de la d�mocratie 
politique, cela �quivaudrait � exiger d'un 

homme qui d�fend son existence et sa vie 
contre des brigands qu'il observe les r�gles 
artificielles et conventionnelles de la boxe 
fran�aise, institu�es par son ennemi et que 
son ennemi n'observe pas. �

(Extrait du Manifeste du 1er Congr�s de la 
III� Internationale aux prol�taires du monde 
entier.)

la d�mocratie bourgeoise et bavarder sur la 
d�mocratie pure, la face tourn�e vers le 
pass� r�volu. La d�mocratie bourgeoise a 
�t� un progr�s par rapport au moyen �ge et 
il fallait en tirer parti. Mais aujourd'hui 
elle est insuffisante pour la classe ouvri�re. 
Maintenant il ne s'agit pas de regarder en 
arri�re, mais en avant. Substituer la 
d�mocratie prol�tarienne � la d�mocratie 
bourgeoise. Et si le travail pr�paratoire de
la r�volution prol�tarienne, l'�ducation et 
la formation de l'arm�e prol�tarienne ont 
�t� possibles (et n�cessaires) dans le cadre 
de l'Etat d�mocratique bourgeois, enfermer 
le prol�tariat dans ce cadre d�s l'instant o� 
nous en sommes venus aux batailles 
d�cisives, c'est trahir la cause 
prol�tarienne, c'est agir en ren�gat. �
in la R�volution Prol�tarienne et le Ren�gat 
Kautsky, 1918

� L'appareil gouvernemental (bourgeois) 
avec son arm�e capitaliste, plac�e sous le 
commandement d'un corps d'officiers 
bourgeois, avec sa police et sa 
gendarmerie, ses ge�liers et ses juges, ses
pr�tres, ses fonctionnaires, etc., constitue 
entre les mains de la bourgeoisie le plus 
puissant instrument du gouvernement.

... La conqu�te du pouvoir 
gouvernemental ne peut se r�duire � un
changement de personnes dans la 
constitution de minist�res, mais doit 
signifier l'an�antissement d'un appareil 
�tatique hostile, la prise en main de la force 
r�elle.

La soi-disant d�mocratie, c'est-�-dire la 
d�mocratie bourgeoise n'est rien d'autre 
que la dictature bourgeoise d�guis�e. � La 
volont� populaire � tant pr�n�e est une 
fiction, comme l'unit� du peuple. En fait, 
des classes existent dont les int�r�ts 
contraires sont irr�ductibles. Et comme la 
bourgeoisie n'est qu'une minorit� 
insignifiante, elle utilise cette fiction, cette 



pr�tendue � volont� populaire �, afin 
d'affermir, � la faveur de belles phrases, sa
domination sur la classe ouvri�re, afin de 
lui imposer la volont� de sa classe.

Avec son syst�me parlementaire, la 
d�mocratie bourgeoise ne donne le pouvoir 
aux masses qu'en paroles, leurs 
organisations sont compl�tement �cart�es 
et du pouvoir v�ritable et de la v�ritable 
administration du pays. �
Extrait de la Plate. Forme adopt�e au 1er

Congr�s de la III� Internationale (mars 
1919)

� Le Parti Communiste ne dissimule rien 
de ce qu'il est ni de ce qu'il veut. Parti de 

classe et de r�volution, il poursuit la 
conqu�te de vive force du pouvoir politique 
en vue d'appr�hender sous la forme sociale 
la propri�t� des instruments de travail et 
d’�change. A la r�publique des profiteurs et 
de politiciens, il se propose de substituer la 
R�publique du peuple travailleur, au 
Parlement, expression de la dictature 
permanente de la bourgeoisie, les Conseils 
d'ouvriers et des paysans, expression de la 
dictature impersonnelle et provisoire des 
producteurs. �
Affiche-manifeste du Parti Communiste 
(Section Fran�aise de l’Internationale 
Communiste aux �lections de 1921 (extrait)
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